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terre, quelque fertile qu'on la suppose, n'aura
que peu de valeur pour lui, si les chemins lui

manquent pour se mettre en communication avec
les marchés, et s'il ne peut exporter les produits
de sa ferme.

Afin d'obtenir un succès certain, il faudrait

que chaque conseiller fût tenu d'assister, sous
peine d'amende, à chacune des séances prescrites

par la loi, ou de prouver qu'il en a été empêché
{)ar maladie ou par quelque affaire urgente ; que
e secrétaire-trésorier fût chargé de poursuivre le

délinquant, devant les tribunaux compétents,
pour le recouvrement de telles amendes. Nous
ajouterons enfin, pour dernière suggestion, que
le conseil municipal fût chargé de faire faire sous

un certain temps une route, s'il n'en existe déjà,

pour aller jusqu'au dernier ranç où il se trouve

un ou plusieurs résidents ; qu'u eût à faire ouvrir,

sous un temps prescrit par la loi, le chemin de
ligne de chaque rang, à un mille au moins de
distance du dernier résident de chaque côté. Ces
{Suggestions vont sans aucun doute exciter la bile,

soulever l'ire de certains intéressés. On va crier

à la rigueur, à la tyrannie ; pour nous, nous n'y

voyons que la stricte justice, justice tardive, il

est vrai, mais qui pourrait remédier à bien des
maux. '

*
. .

Nous remarquons ici franchement que l'on se

trompe grandement, si l'on croit réussir à coloni-

ser les townships de l'Est, en y envoyant le sur-

plus de la population des seigneuries avec quel-

ques centaines de louis, pour fournir des provi-

sions aux nouveaux défricheurs. Car, que de-

viendront ces colons, si après les avoir engagés à
s'aventurer au milieu de nos immenses forêts,

vous les laissez sans chemins, sans protection, à
c
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